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Pourquoi les utilisateurs du numérique acceptent-ils de laisser des traces alors que la
plupart  de ces internautes savent que ces informations peuvent-être utilisées pour
tenter  d'évaluer  et  d'influencer  leurs  comportements  commerciaux,  politiques  ou
sécuritaires ? Pour tenter de répondre à cette question, nous avons considéré les traces
numériques comme des instruments transitionnels puis tenté de définir les projections
et les schèmes mobilisés lorsque nous laissons de telles traces. L'analyse technique,
sémiotique puis anthropologique des traces analogiques et numériques nous a amenés
à définir la trace numérique comme un contrat (au sens de norme, de transaction et de
promesse) entre un internaute et une plateforme de publication : en particulier, les
traces numériques intentionnelles sont une promesse, au sens où certaines plateformes
(Facebook par exemple) auxquelles nous les confions s'engagent, en contrepartie, à les
conserver  éternellement.  Une  des  causes  possibles  qui  incitent  les  utilisateurs  de
dispositifs techniques à laisser des traces, serait-elle alors une volonté, inconsciente
apparemment, d’accéder à une certaine dimension de permanence, y compris au-delà
de leur propre existence ? Pour tenter de valider cette hypothèse nous avons mené des
entretiens compréhensifs auprès d'utilisateurs de Facebook. En conclusion, les traces
numériques  semblent  donc  bien  être,  pour  certains  utilisateurs  de  Facebook,  des
instruments transitionnels, leur permettant de se projeter dans un au-delà, menant à
une  forme  de  permanence.  Notre  travail  nécessiterait  cependant  d'être  confirmé  par
des entretiens compréhensifs supplémentaires menés auprès d'utilisateurs d'autres RSN
(Réseaux Sociaux Numériques).


